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Le miniflre a ftt ordinaires :

Laire la lire lanl^iirev

Laire la lire lanla. ^ ^^^ .,

Sur M, de Souhife. - v>n. ..

SoUBiSE dit , la îanrerne à la main ,

J'ai beau chercher , où diable efl ir.on armée ?

F.Ue étoit là pourtant hier mstin ;

Me ra-t-on piife ou raurois-ic égarée ?

Ah ! je perds tout t ie fais un étourdi : , ,

Mais attendons au grand jour , à midi ;

Que vois-ie) ô ciel , que mon ame tA ravie l

Prodige heureux ,1^ voili, la voilà :

Ah ! ventre bleu » qu'elt-ce donc que cela 1

Je me trompois , c'elt rarmie ennemie.

Autre fur U même.

SouBTSE , après ds grands exploits 1

Peut bâtir un palais qi;) ne lui coâte guère ;

Sa femme en fburniroit le boii^ ^,j^ •;..

Et chacun lui jette !a pierre. *
*'-' '*

Frêdfric combattant & d'elloc 8t de taille,

Q^iËlqu*un , au fort de la bataille ,

ViA. lui dire , nous avons pris. ....

Oui donc? Le général Sou bife :

Ah ! moiblen , dit le roi « tant pis

,

Qu*on le relâche C^m rernifè.

En vain vous vous flattez, obligeante murquife

,

Oe mtttre en beaux draps blancs le général Soubife *,

Vous ne pouvez laver à force de cr(fdit

La tache qu*à £bn front imprime fa dtfgracc ;

Et quoique votre faveur faflê ,

En tout rems on dira ce qu'à préfent en dit

,

Que a Pompadour le blanchit,

La roi de Prullê le repafTe. "
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